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Avant-propos





« Élève mal adapté au collège », « Ensemble insuffisant », « Doit faire un effort d’attention », « Faible à l’écrit »… : autant de verdicts trouvés dans les bulletins trimestriels.

Devant ces constats, vous, parents, êtes désemparés, voire angoissés. Vous tentez les moyens les plus divers. Vous promettez à votre enfant une récompense en cas de meilleures notes, vous le punissez, vous lui répétez sans cesse qu’il faut travailler ; ou encore, vous le soumettez à un travail intensif à la maison, vous avez recours à des cours particuliers, vous consultez des orthophonistes, des psychologues, des spécialistes en tout genre…

Dans certains cas, vous accusez l’école de ne pas remplir sa mission, vous mettez en cause les enseignants, les programmes, les rythmes scolaires. Dans d’autres cas, vous vous sentez coupables : vous pensez ne pas être assez présents, ne pas consacrer suffisamment de temps à votre enfant. L’atmosphère familiale en est perturbée. L’enfant, désemparé, risque très vite de se considérer comme « nul » et de subir passivement une situation qui perturbe son équilibre et le fragilise.

Les rencontres avec les enseignants contribuent rarement à arranger la situation. Il est vrai que, devant certains écueils rencontrés par les élèves, les professeurs se sentent souvent démunis. Ils souhaiteraient sans doute connaître la cause des problèmes et y remédier. Ils voudraient pouvoir agir et conseiller de manière efficace les familles mais ils n’en ont pas toujours la possibilité. Des questions primordiales restent sans réponse : que faut-il faire pour comprendre ? pour savoir ses cours ? pour répondre aux demandes du professeur ? pour être attentif ? pour retenir l’essentiel ?…

Cette situation s’explique en grande partie par le recrutement des professeurs. Pour entrer dans l’enseignement, il faut obtenir le CAPES ou l’agrégation, concours qui évaluent les savoirs, non l’aptitude à les transmettre. N’ayant pas eu l’occasion de prendre conscience de la diversité des styles d’apprentissage pendant leurs études, les enseignants utilisent, en classe, la méthode qui leur a réussi. Si les élèves comprennent, pas de problème. Dans le cas contraire, « ils ne sont pas au niveau », « ils ont des lacunes ». Le professeur est, certes, désolé d’établir ces constats ; avant d’en arriver là, il a sans doute renouvelé ses explications, mais, là se trouve l’écueil, il les a réitérées sous la même forme. Or, pour que tous les élèves assimilent une notion, il est nécessaire de varier les modes de présentation.

Les ministres de l’Éducation nationale passent, les décrets se succèdent : les collégiens restent en proie aux mêmes difficultés…

Vous n’êtes pas en mesure de réformer l’école, alors quel peut être votre rôle ? C’est la question à laquelle tente de répondre ce livre. Son but est de vous donner la possibilité d’apporter à votre enfant une aide durable et de mieux comprendre ce qu’on attend de lui au collège.

Pour cela, il n’est pas question d’intervenir chaque fois que votre enfant effectue un travail scolaire. Non seulement cette solution n’est guère envisageable à notre époque, mais elle ne ferait que le dépanner momentanément. En revanche, lors des moments où vous êtes disponibles, vous pouvez lui faire découvrir les procédés à mettre en œuvre dans tel ou tel type d’activités. Il y aura ensuite recours, seul, dans des situations similaires. Ainsi, lorsqu’un collégien « manque d’idées », il est plus enrichissant de lui montrer comment en trouver plutôt que de l’aider au coup par coup, de faire en quelque sorte le travail à sa place. Muni de savoir-faire, il n’éprouvera plus l’angoisse de la page blanche et, plus généralement, ne ressentira plus de crainte lorsqu’il sera seul devant un devoir ou une leçon.

Tout enfant a deux besoins primordiaux : un besoin d’accompagnement, un besoin d’autonomie. C’est ce qu’a souligné Maria Montessori, médecin et éducatrice italienne, lorsqu’elle écrivait : « Aide-moi à faire tout seul. » En dotant votre enfant de méthodes, vous répondrez à ce double besoin. Vous contribuerez aussi à la réussite de toute sa scolarité.



COMMENT UTILISER CE LIVRE ?

Chaque chapitre est consacré à une annotation authentique relevée sur les bulletins trimestriels.

Le premier chapitre constitue la base de tout le livre. Il est important de le lire quelle que soit la difficulté rencontrée. Il se propose, par des questions variées portant sur la vie de tous les jours, par des observations simples, de mettre au jour le style d’apprentissage de votre enfant. Vous pourrez ainsi lui prodiguer des conseils adaptés à sa personnalité. Ce qui convient à l’un peut ne pas convenir à l’autre. Chaque enfant est unique et, pour mieux l’aider, il est essentiel de connaître les procédés qui lui permettent de comprendre, d’apprendre, etc.

Après la lecture du premier chapitre, vous pourrez vous reporter directement à celui consacré à la difficulté qui concerne votre enfant. Vous y trouverez différentes rubriques conçues pour faciliter votre démarche.

• Qu’est-ce que cela veut dire ? analyse la difficulté exprimée de manière sibylline. Bien ciblé, un obstacle est plus aisé à surmonter.

• Comment aider votre enfant présente des solutions qui permettent de surmonter l’écueil mis au jour. Vous trouverez :

– Une explicitation des objectifs du chapitre destinée à l’enfant. Cette élucidation est primordiale pour le rendre partie prenante et le motiver. Dans le cas contraire, vos conseils risqueraient de rester lettre morte.

– Une observation guidée par des questions. Cette observation permet à l’enfant de comprendre ce qui le freine dans sa progression ou, encore, l’aide à prendre conscience de la méthode à suivre pour progresser.

– Des repères : ils constituent une banque de ressources récapitulant les stratégies à mettre en œuvre. Par la suite, l’enfant pourra y avoir recours en votre absence, il disposera ainsi d’un guide.

– Des activités : n’hésitez pas à les prolonger par une mise en œuvre dans la vie quotidienne ; leur portée en sera augmentée. Les activités s’adressent aux collégiens, de la 6e à la 3e ; les classes sont mentionnées afin que vous puissiez choisir celles qui concernent votre enfant.

• Des témoignages qui vous montreront à quel point la scolarité d’un enfant peut être modifiée par la découverte d’une nouvelle manière de procéder.

• Des expériences qui vous prouveront, entre autres, la nécessité d’oublier certaines idées reçues.

• Une rubrique intitulée Pour aller plus loin destinée aux curieux.











1

« Élève mal adapté au collège »





Dans le même registre, vous trouverez : « Oublie toujours ses affaires », « Trop de travaux non rendus », « Se moque du monde », « Il faut rendre son travail à la date prévue », « Les devoirs ne sont pas faits »…


QU’EST-CE QUE CELA VEUT DIRE ?

Même si le CM2 prépare les élèves à l’entrée en 6e, il n’en reste pas moins que les changements au collège sont nombreux : plusieurs enseignants au lieu d’un seul, salles de cours différentes pour certaines matières, horaires irréguliers, disciplines plus nombreuses, livres et matériels variés. En outre, le travail à la maison est plus important. Il faut planifier ses devoirs sur la semaine, voire sur deux semaines, et non du jour au lendemain. Il est plus que jamais nécessaire d’accompagner votre enfant dans cette nouvelle étape de sa scolarité. C’est un moment crucial.

Selon une enquête publiée par Le Monde de l’éducation1, un élève sur trois reconnaît s’y prendre la veille pour faire un travail pour lequel il disposait de deux semaines. Parmi ceux qui prétendent être mieux organisés, « un sur deux ne dit pas la vérité ». Comme le montre une autre enquête, beaucoup de parents semblent estimer qu’au collège leur enfant peut se débrouiller seul, puisque leur aide chute de manière significative à partir de la 6e et, ce, dans toutes les classes sociales. Certains collégiens s’adaptent facilement, il est vrai, mais d’autres, en revanche, se sentent désemparés et peuvent très vite être submergés si personne ne les guide.




LES OBJECTIFS DE CE CHAPITRE EXPLIQUÉS À L’ENFANT


Voici une proposition pour lui faire comprendre le but du travail proposé. N’hésitez pas à l’adapter en fonction de ses réactions. Dites-lui en substance : « Tu as pu constater que la 6e est une classe très différente du cours moyen : tu as plusieurs salles de cours, plusieurs professeurs, tes horaires ne sont pas les mêmes tous les jours. Il y a de quoi se sentir un peu perdu. Si tu es dans ce cas, ce chapitre va t’aider à découvrir comment procéder pour te sentir à l’aise. Bientôt, tu seras au collège comme un poisson dans l’eau. »




ENQUÊTE


Un professeur de mathématiques a eu l’idée, dans le cadre d’une recherche menée avec l’Institut national de recherche pédagogique, de mener une enquête sur les documents connus par les élèves à leur entrée en 6e. S’agissant des tableaux à double entrée, il a constaté que 55 % des collégiens ignorent le fonctionnement de ce type de document. Or l’emploi du temps est un tableau à double entrée dont l’utilisation paraît évidente à la plupart des enseignants. C’est parfois pour des difficultés de cet ordre que les élèves se découragent et voient la réussite de leur scolarité compromise. Quel dommage !





COMMENT L’AIDER À APPRENDRE : MONTREZ-LUI COMMENT S’ORGANISER


Le maître mot de la 6e est l’organisation. Cette dernière commence par une consultation efficace du cahier de textes et de l’emploi du temps.

La sonnerie retentit, le cours s’achève. Les élèves s’agitent, prêts à sortir. C’est généralement à ce moment-là que le professeur indique : « Vous ferez l’exercice no 2, page 23, pour le mardi 5 octobre. » De nombreux élèves ne notent pas toutes les indications et, arrivés chez eux, ils ne peuvent effectuer ce qui a été demandé. Pour éviter cet écueil, conseillez à votre enfant de toujours avoir son cahier de textes à portée de main. Dès que le professeur commence à donner le travail, conseillez-lui : d’ouvrir son cahier de textes à la page concernant le jour indiqué (lundi, mardi…), de noter la discipline et la date à laquelle le travail doit être effectué, d’écrire l’activité à faire (exercice, rédaction, leçons à apprendre) en mettant en évidence les matières.

Certains enfants se heurtent à un autre écueil : ils écrivent encore lentement, ce qui les empêche de noter de manière complète le travail à faire. En leur indiquant comment abréger les mots qui reviennent le plus souvent dans le cahier de textes, vous leur permettrez de surmonter cette difficulté : ex. pour exercice, pb. pour problème, p. pour page, lç. pour leçon, etc.

Il est également indispensable pour s’adapter au collège que l’enfant comprenne le principe de l’emploi du temps. Pour y parvenir, il doit être en mesure de lire un tableau à double entrée. Dans certains collèges, l’emploi du temps est distribué, mais, dans d’autres, c’est à l’enfant de l’écrire. Dès que l’enfant est en possession de son emploi du temps, vérifiez qu’il ne manque pas d’indication : numéro de la salle, intitulé trop vague. Par exemple, en français, s’agit-il d’expression écrite, de grammaire, de lecture expliquée ? Si le professeur n’a pas opté pour le manuel unique, il faudra apporter le livre de textes, le livre de grammaire ou celui d’expression écrite. Dans le même esprit, si vous constatez que rien n’est mentionné le jeudi de 10 à 11 heures, demandez-lui s’il est sûr de ne pas avoir cours à cette heure-là. En cas d’hésitation, conseillez-lui de s’informer auprès d’un autre élève ou auprès du professeur principal.

Au fur et à mesure que le collégien connaîtra le matériel nécessaire pour chaque discipline, préparez un emploi du temps comportant non seulement la discipline, la salle, mais le matériel à emporter pour chacun des cours. Dans le cas contraire, dès le premier bulletin scolaire, l’annotation sera : « N’apporte jamais ses affaires ». En fonction de leur spécificité, certains cours nécessitent un équipement particulier. Pour le cours d’éducation physique et sportive (EPS), un survêtement et des chaussures de sport sont indispensables. Pour le cours d’éducation musicale, une flûte peut être requise. Pour le cours de mathématiques, une règle millimétrée et un compas seront deux instruments nécessaires. Pour le cours d’arts plastiques il faudra un crayon à papier, une boîte de peinture et du papier Canson, etc. Mais, à côté des différences engendrées par la discipline, chaque professeur a sa « marotte » (voir p. 19). L’un demandera un cahier à grands carreaux, l’autre un cahier à petits carreaux, le troisième un classeur avec intercalaires, le quatrième des copies ou des fiches d’un format déterminé, le cinquième un carnet, etc. Procurez-vous très vite les fournitures indiquées. Il vous faudra sûrement faire la queue pour vous procurer la papeterie, mais votre enfant sera rassuré.

Discutez avec l’enfant du matériel à emporter ; sinon, il emportera presque tout. De récentes statistiques révèlent qu’au cours des premiers mois du collège, l’enfant porte une charge représentant 30 % de son poids, de peur d’oublier quelque chose. Et encore, il y a désormais un progrès : les manuels scolaires sont moins lourds qu’il y a cinq ans car la couverture n’est plus en carton rigide mais souple.

Au-delà de ces aspects pratiques, aidez l’enfant à répartir harmonieusement ses activités. Dès les premiers jours, conseillez-lui d’effectuer certaines tâches en deux étapes ou plus. Ainsi, une rédaction est mieux réussie lorsqu’elle est faite en deux temps ; dans un premier temps, l’enfant réunira ses idées, dans un deuxième temps, il les mettra en ordre ; une leçon, elle, a besoin d’être révisée : dans le cas contraire, l’oubli survient très vite.


Repères

Pour te guider dans tes activités et organiser au mieux ton travail, tu disposes de deux instruments : le cahier de textes et l’emploi du temps.



□ Apprends à utiliser ton cahier de textes


En classe

C’est la fin du cours. Le professeur indique : « Vous ferez l’exercice no 2, page 23, pour le mardi 5 octobre ». Vite :

– ouvre ton cahier de textes à la page du mardi en te repérant grâce aux onglets ;

– écris la matière (français, histoire, sciences…) dans la colonne 1, la date à laquelle le travail doit être prêt dans la colonne 2 et le type de travail (exercice, rédaction, recherche de documents…) dans la colonne 3 ;

– sépare les matières par un trait.




Chez toi ou en permanence

Tu désires savoir ce que tu dois préparer pour le jeudi 15 octobre, par exemple. Ouvre ton cahier à la page du jeudi, regarde la date (colonne 2), tu trouveras les renseignements dans la colonne 1 et la colonne 3.

Attention ! En dehors de quelques exercices courts à effectuer du jour pour le lendemain, ne fais pas ton travail au dernier moment. Prends de l’avance. De plus, si tu as une rédaction à faire, prépare-la en deux temps : recherche des idées et premier essai sur le cahier de brouillon, puis, un autre jour, mise au net, relecture. Pour apprendre une leçon, prévois une ou deux séances de révision. Sinon, tu oublieras une partie de ce que tu savais.


Un bon conseil

Si tu utilises un agenda au lieu d’un cahier de textes, vérifie bien que tu ouvres ton agenda à la date à laquelle ton travail doit être prêt et non à la date du jour. Pour te repérer plus facilement, tu peux diviser chaque page en deux colonnes : une colonne servira à noter la matière, l’autre à inscrire le travail. N’oublie rien !









□ Apprends à bien consulter ton emploi du temps

À chaque ligne de l’emploi du temps correspond un jour et à chaque colonne une heure. Si tu souhaites savoir quel cours tu as le mardi à 9 heures, tu croises le jour, mardi, et l’heure, 9 heures : tu trouves le cours.

La salle de cours est désignée par un numéro et quelquefois par une lettre qui précise le bâtiment. Ainsi, C 23 signifie : bâtiment C, salle 23, qui se trouve au deuxième étage, puisque le numéro de la salle commence par un 2.


Un bon conseil

Dès leur premier cours, tes professeurs indiquent la liste du matériel à apporter. Alors, chaque soir, prépare ton cartable pour le lendemain.









Activités


□ Tire parti de ton cahier de textes (6e)

Le but de cette activité est de conduire l’enfant à savoir manier son cahier de textes, condition indispensable pour qu’il puisse effectuer les travaux demandés à la date voulue. Demandez-lui de consulter son cahier de textes et de répondre aux questions que vous lui poserez :


1. Quel est le travail à effectuer pour telle date ?

2. Telle date et telle date sont des mardis : vrai ou faux ?

3. Quel est le livre à prendre pour faire l’exercice pour telle date ?

4. Quelle est la page de la leçon à apprendre pour telle date ?

5. Apprendre la veille une leçon pour le lendemain est-il une bonne solution ?

6. Un élève fait le lundi 11 octobre sa rédaction pour le mardi 12. A-t-il raison ?







□ Vérifie ton cahier de textes (6e)

L’enfant a pour mission de vérifier si les indications notées sur un cahier de textes sont complètes. Ce jeu de rôle est formateur et motivant. Dites-lui qu’un élève a oublié de noter des renseignements sur son cahier de textes. À lui de trouver les renseignements manquants.
















	Français

	16 septembre

	Apprendre la fable




	Histoire

	
	Apporter des documents




	Mathématiques

	17 septembre

	Apprendre la leçon page 12 Faire l’exercice p. 14




	Anglais

	17 septembre

	












□ Oriente-toi dans ton emploi du temps (6e)

Dites à l’enfant de répondre aux questions à l’aide de son emploi du temps :


1. Quels sont les deux jours où tu as le plus grand nombre d’heures de cours ?

2. Quel est le jour où tu as le moins d’heures de cours ?

3. Combien d’heures de permanence y a-t-il dans la semaine pour tous les élèves ?

4. À quelle heure peux-tu sortir du collège le mardi matin ?

5. Si tu veux pratiquer un sport le jour où tu termines le plus tôt, quel jour choisiras-tu ?

6. Dans quelle salle ont lieu les cours de français ?

7. Quels sont les jours où il est nécessaire d’apporter des vêtements de sport ?

8. À quelle heure rentres-tu le mardi après-midi ?

9. Un élève déteste se lever tôt. Quel jour préfère-t-il en dehors du samedi et du dimanche ?

10. Un élève déteste les mathématiques. Quel jour de classe préfère-t-il ?

11. Quels sont les cours qui ont lieu dans la même salle ?

12. Un élève est demi-pensionnaire. Il veut aller au CDI faire des recherches sur les dinosaures. Quel(s) jour(s) et à quelle(s) heure(s) pourra-t-il s’y rendre pendant une permanence ?







□ Prépare ton matériel (6e)

Il s’agit d’une activité portant sur la consultation de l’emploi du temps mais l’accent est mis sur le matériel à emporter en fonction des cours.

Dites à l’enfant de prendre son emploi du temps et d’indiquer le matériel à emporter pour chaque cours en se reportant aux indications des professeurs. Demandez-lui ensuite d’établir un emploi du temps complété par le matériel nécessaire pour chaque cours. Ce document peut se présenter sous la forme d’un grand tableau affiché sur le mur de la chambre de l’enfant.


Chacun sa marotte


Un collégien raconte ses premiers jours en 6e.

Je ne sais pas si vous le savez… mais quelle pagaille dans ce collège ! Non, mais quelle pagaille ! C’est plein de professeurs qui ne savent pas ce qu’ils veulent. Chacun sa marotte. Il n’y en a pas deux pareils !

Ça a commencé dès le premier jour, avec le matériel. Des copies petit format pour les uns, grand format pour les autres, avec des rayures ou des petits carreaux, des feuilles blanches ici, roses là, vertes ailleurs, des classeurs ou des cahiers… Et il faut écrire tantôt avec un stylo à bille, un feutre, un crayon, un marqueur, en rouge, en vert, en bleu,

Ce n’est pas une trousse qu’il faudrait. C’est le rayon papeterie des grands magasins.

Comme si ces gens-là ne pouvaient pas s’entendre sur les outils. Ils font bien le même métier, pourtant.

Ce matin, en mathématiques, je me suis fait houspiller par la petite dame à lunettes : « Et la règle ? C’est pour quoi ? Tous les traits, toujours à la règle ! C’est compris ? »

Un quart d’heure après, en dessin, je m’applique à tracer les contours d’une maison à la règle, et le barbu me saute dessus : « Des traits à la règle ? Non, mais quelle idée ! Veux-tu me faire le plaisir de ranger cet engin barbare !



J. Charpentreau, Le Corbeau et le Perroquet,
Poche Nathan, 1992.










COMMENT L’AIDER À APPRENDRE : CONDUISEZ-LE À DÉCOUVRIR LE FONCTIONNEMENT DE SES MANUELS


Les collégiens ont sans cesse à recourir aux manuels scolaires distribués en début d’année. Leur apprend-on à se servir de ces livres ? La réponse est, la plupart du temps, négative. En classe, pas de problème, le professeur indique la page à laquelle ouvrir le manuel. En revanche, à la maison, comment procède l’enfant lorsqu’il est amené à trouver seul la page pertinente par rapport à son travail ? Il tourne les pages, espérons qu’il découvrira celle qui le concerne avant la page 60… Les manuels scolaires, comme les ouvrages documentaires, sont des forêts impénétrables pour celui qui n’en possède pas les clés. De plus, l’enfant connaît rarement les ressources de son manuel, en particulier le lexique. Il reste alors bloqué devant un terme grammatical ou mathématique dont il ne connaît pas la signification, alors que la solution est à sa portée.



Les objectifs de cette partie expliqués à l’enfant

Voici une proposition pour lui faire comprendre le but du travail proposé dans cette partie. N’hésitez pas à l’adapter, à la modifier selon sa personnalité et ses réactions. Vous pouvez aussi partir d’une situation vécue récemment.

Dites-lui en substance : « Tu dois apprendre la leçon sur le complément d’objet direct mais tu as oublié de noter la page où figure cette leçon dans ton livre de grammaire. Comment trouves-tu cette page ? Sans cesse, pour ton travail scolaire, tu as recours à tes manuels et à des livres documentaires. Mais, si tu n’en connais pas les clés, ces livres sont peut-être pour toi ce qu’est une région inconnue pour un explorateur. Dans ce cas, tu te demandes à quelle page les ouvrir pour trouver le chapitre qui t’intéresse. Rassure-toi, pour t’orienter dans ces livres, il existe des guides : le sommaire et l’index. Apprends à les consulter, tu iras droit à la page ou au chapitre concernés. »




Observation

Dites à l’enfant de prendre son manuel d’histoire-géographie, de grammaire, de mathématiques… Demandez-lui de regarder le sommaire. Dans quel ordre se présente-t-il ? Que signifie le chiffre indiqué à côté de chaque chapitre ? Quel est, selon lui, son rôle ? Comment l’utiliser ?

Effectuez ensuite le même travail avec l’index. Que comporte-t-il ? Comment est-il organisé ? Que signifie le chiffre mentionné ? Renouvelez l’opération avec un ou deux ouvrages documentaires.




Repères

Sommaire et index sont les boussoles qui permettent de « circuler » dans les livres.

– Le sommaire constitue le plan du livre. Il est classé dans l’ordre des chapitres, c’est-à-dire dans l’ordre des grandes divisions du livre. Il indique le titre des chapitres et à quelle page commence chacun d’entre eux. Si tu désires savoir où est traité un sujet ou une notion, tu parcours les titres des chapitres, tu choisis celui qui t’intéresse et tu ouvres le livre à la page indiquée.

– L’index est la liste des sujets ou notions traités dans un livre. Il est, lui, classé par ordre alphabétique des sujets. Il mentionne à quelle page ouvrir le livre pour trouver le sujet que tu cherches.

Si tu ne trouves rien au mot choisi, cherche à un mot plus général ou à un mot de sens proche (par exemple, bateau pour péniche, nutrition pour alimentation).




Activités


□ Voyage à travers les livres (6e, 5e)

Il est fréquent de rencontrer, en 6e, des enfants qui, dans le cadre scolaire, n’ont jamais réellement manié un livre et, ce, pour deux raisons. D’une part, l’enseignant indique souvent aux élèves la page à laquelle le manuel doit être ouvert au lieu de leur demander d’ouvrir le livre au chapitre qui traite tel sujet. D’autre part, pour faire preuve d’initiative, il bâtit fréquemment son cours à partir de photocopies extraites de divers manuels scolaires. Certains enfants ne travaillent, à l’école élémentaire, qu’à partir de photocopies et n’ont pas l’occasion d’utiliser un livre. Or un manuel, aussi mal fait soit-il, présente une continuité, forme un tout. Il comporte une couverture, une page de titre avec certaines indications, un sommaire, des chapitres organisés selon une structure, etc. Ce n’est pas le cas pour les photocopies qui fournissent à l’enfant des éléments disparates dont il ne perçoit pas la cohérence. Soulignons que cette pratique est néfaste à une bonne construction des connaissances.

Si votre enfant est dans ce cas, le premier objectif à atteindre consiste à le familiariser avec le livre, sa composition, sa structure, à lui montrer le parti qu’il peut tirer de tous les éléments qui précèdent ou suivent les différents chapitres (sommaire, index, mais aussi pages de couverture, lexique, notes…). Parmi les causes d’échec en lecture, on trouve souvent l’ignorance du fonctionnement des livres.




□ Découvre où trouver des renseignements (toutes classes)

Inventez un jeu de rôle de ce type. Dites à votre enfant qu’un élève fait un exercice d’orthographe ou qu’il prépare une rédaction. Soudain, il hésite sur un accord, sur une conjugaison. Demandez-lui de l’aider en consultant l’index de son livre de grammaire : il pourra ainsi lui indiquer à quelle(s) page(s) il devra ouvrir le livre pour avoir les renseignements.


1. L’élève se demande ce qu’est un homonyme.

2. L’élève doit mettre une phrase au discours direct.

3. L’élève doit conjuguer le verbe chanter au conditionnel.

4. L’élève doit relever deux compléments du nom.

5. L’élève ne sait plus s’il faut écrire on ou ont dans la phrase : « Cette nuit, (ont – on) a entendu le tonnerre. »

6. L’élève ne sait comment s’accordent les mots composés.

7. L’élève a pour sujet de rédaction : « Décris l’animal de ton choix. »

Comment faire une description ?

8. L’élève doit indiquer la différence entre un champ lexical et un champ sémantique.

9. L’élève doit écrire en lettre le nombre 80.

10. L’élève doit préparer une rédaction comportant des dialogues.

Comment les présenter ?




Si vous avez deux enfants ou plus, organisez un concours. Après avoir feuilleté deux ou trois livres, posez aux joueurs une question dont la réponse se trouve dans les livres que vous avez consultés. Le gagnant est celui qui trouve en premier la page où se situe la réponse. Cette activité, sorte de jeu de piste, est très motivante.




□ Choisis entre le sommaire ou l’index (toutes classes)

Afin de lui faire prendre conscience des différences existant dans l’organisation d’un sommaire et d’un index, proposez-lui l’activité suivante :

Demandez-lui de prendre un livre comportant un sommaire et un index sur un sujet qui lui plaît. À partir d’une question qu’il se pose, à lui de trouver la page ou le chapitre qui répondra à sa question. Faites-lui comparer le temps mis. Il s’apercevra que, pour un sujet précis, il est plus rapide d’avoir recours à l’index, car son classement est toujours le même, quel que soit le livre. Les mots sont toujours classés par ordre alphabétique. En revanche, pour le sommaire, il faut lire les titres des chapitres, prévoir les questions qui vont y être traitées et choisir le chapitre qui semble correspondre aux attentes.









COMMENT L’AIDER À APPRENDRE : AIDEZ-LE À DÉCOUVRIR LES RESSOURCES DU DICTIONNAIRE


Cet instrument de référence n’est certes pas une nouveauté pour les élèves de 6e. Tous arrivent à exprimer l’idée que le dictionnaire donne des définitions. Mais l’expérience montre que, bien souvent, ils ne l’exploitent pas à fond et, de ce fait, passent à côté de renseignements sans y prêter attention ou ne savent pas en tirer parti. Il est donc nécessaire de leur faire découvrir comment choisir le volume, la page, l’article et l’information pertinents. Pour atteindre cet objectif, il s’agit de conduire l’enfant à :

– manier l’ordre alphabétique ;

– utiliser les repères situés en haut des pages (mots ou groupes de lettres) ;

– décoder toutes les indications contenues dans les articles et, par suite, connaître la signification des abréviations, s’appuyer sur la typographie qui permet de distinguer les différents types d’informations ;

– prendre conscience qu’un même son peut se transcrire de plusieurs façons et que l’alphabet phonétique situé en tête du dictionnaire peut aider le lecteur. La situation suivante se reproduit en effet fréquemment : après avoir poussé des soupirs à fendre l’âme, l’enfant finit par s’écrier : « Il n’y a rien dans ce dictionnaire ! » Alerté, vous allez voir ce qui se passe. Il cherchait le mot pharaon à la lettre f.

Il est important que l’enfant/l’ado prenne conscience qu’il existe toujours des moyens pour surmonter une difficulté. Le dictionnaire constitue une précieuse ressource. Il fournit non seulement l’orthographe du mot et son (ou ses) sens, mais il précise sa nature (nom, verbe, préposition…), son genre (pour les noms), son groupe (pour les verbes). Il indique aussi si le mot présente une particularité (pluriel terminé par x, construction inhabituelle…).




Les objectifs de cette partie expliqués à l’enfant

Dites-lui en substance : « Tu prépares une rédaction et tu hésites entre deux mots, ou tu ne sais pas comment s’écrit l’un d’entre eux. Tu lis un mot et tu n’en connais pas le sens… Le dictionnaire est alors un précieux allié pour toi. Découvre les astuces qui te permettront d’ouvrir sans hésiter le dictionnaire à la bonne page et de trouver la bonne information. »




Observation

Prenez un dictionnaire et demandez-lui de vous indiquer dans quel ordre sont classés les mots. Portez ensuite son attention sur les mots ou les lettres situés en haut des pages et de les comparer avec le premier et le dernier mot traités dans les pages. Que constate-t-il ?

Demandez ensuite à l’enfant de regarder deux ou trois articles. Les informations suivent-elles le même ordre ? Quel type de renseignements trouve-t-il ? Les caractères d’imprimerie utilisés sont-ils les mêmes pour tous les renseignements ?




Repères

Un dictionnaire contient des centaines de pages et des milliers de mots… Sers-toi des repères pour te guider.

Comment choisir la page ? Procède par ordre alphabétique. N’oublie pas de regarder les mots ou les lettres repères en haut des pages : tu sauras tout de suite si le mot cherché s’y trouve.

Comment trouver le renseignement dans l’article ? Un article de dictionnaire comporte de nombreuses informations qui se présentent généralement dans l’ordre suivant :

– le mot, donc son orthographe ;

– la prononciation, souvent transcrite en alphabet phonétique international ;

– le registre de langue : le mot est-il familier, littéraire, vieilli ? (dans une rédaction, évite les mots familiers, sauf si tu fais parler un personnage qui utilise ce langage) ;

– des renseignements grammaticaux : nature du mot (nom, verbe, adjectif…) ; pour les noms, les adjectifs, les pronoms, le genre (féminin ou masculin) ; pour les verbes, le groupe, etc. Ces renseignements sont mentionnés en abrégé (la signification des abréviations se trouve au début du dictionnaire) ; par exemple, n.f. signifie « nom féminin » ;

– le premier sens du mot suivi d’un exemple qui l’illustre ; des synonymes (mots de sens voisin) ; des antonymes (mots de sens contraire) ; des dérivés, mots de la même famille ;

– le deuxième sens du mot, s’il en existe un, etc.

Souviens-toi : si tu souhaites uniquement vérifier l’orthographe d’un mot, un coup d’œil sur le premier mot de l’article suffit ; mais si tu désires un synonyme, tu le trouveras après la définition et l’exemple.


Un bon conseil

Outre la place de l’information, la numérotation, les signes (par exemple, ⇒, •), les caractères d’imprimerie utilisés dans un dictionnaire permettent de distinguer les différents renseignements. Ainsi, les exemples sont presque toujours écrits en italiques.







Activités


□ Jongle avec le classement alphabétique (6e, 5e)

1. Demandez-lui de vous indiquer les lettres qui se situent avant ou après un certain nombre de lettres.

2. Dites-lui que vous allez utiliser un code secret où A = 1, B = 2, etc., et qu’il a pour mission de déchiffrer le message suivant (le stop sépare deux mots) :

22 – 9 – 22 – 5 stop 12 – 5 – 19 stop 22 – 1 – 3 – 1 – 14 – 3 – 5 – 19 !

3. Proposez-lui un jeu qui s’appelle le « petit bac ». Il peut se jouer à deux ou à plusieurs. Les joueurs préparent sur une feuille cinq colonnes en haut desquelles ils écrivent : fleurs, fruits ou arbres, animaux, villes ou pays. Un joueur désigne une lettre au hasard dans un livre. Il s’agit, en dix minutes, de trouver des noms de fleurs, de fruits…, commençant par la lettre tirée au sort. Le gagnant est celui qui a trouvé le plus grand nombre de mots.




□ Sers-toi des lettres (ou mots) repères (6e-5e)

Dites-lui de choisir un mot et de le chercher dans le dictionnaire en consultant, dès qu’il croit être prêt du but, les lettres ou mots repères. Quand il trouve la page, demandez-lui de vous indiquer pourquoi il pense que le mot est présent dans cette page.


Votre enfant aborde une langue étrangère


L’apprentissage d’une langue étrangère n’est pas vraiment une nouveauté au collège : l’élève a souvent commencé à s’initier en maternelle et en primaire ; mais ce n’est pas toujours le cas. Désormais, le collégien va suivre des cours d’anglais, d’allemand, de russe… En France, l’enseignement des langues vivantes n’est pas très performant à côté de celui d’autres pays : le collège ne fera pas de lui un bilingue. Trop peu d’heures y sont consacrées pour que le bain linguistique, seule méthode efficace, ait lieu. Un coup de pouce de votre part peut lui permettre de progresser.

Vous pouvez vous procurer des aides matérielles (cédéroms, DVD, cassettes) qui racontent une histoire simple dans la langue étudiée. De cette manière, l’oreille de votre enfant s’habituera à d’autres sonorités et son accent sera meilleur. Emmenez-le voir des films ou, simplement, choisissez avec lui un film en version originale à la télévision. Dès la 4e, il sera capable d’écouter la radio en langue étrangère, incitez-le à le faire.








□ Décode un article de dictionnaire (à partir de la 5e)

Demandez-lui de choisir un article consacré à un mot peu connu et de vous le présenter en faisant des phrases. Il sera ainsi amené à traduire les abréviations et les symboles. Ce sera la preuve que la consultation de l’article n’a plus de secrets pour lui, qu’il sait en extraire toutes les informations.




□ Deviens un lecteur de dictionnaire incollable (toutes classes)

Demandez-lui d’indiquer, grâce au dictionnaire, si ce que vous dites est vrai ou faux.


1. Un ladre est une personne avare.

2. Un brick a un seul mât.

3. Le sesterce est une ancienne monnaie romaine.

4. Un pomélo est un fruit.

5. Une joute est un instrument de musique.

6. La loutre est un mammifère.




Vous pouvez continuer l’activité en inversant les rôles. L’enfant ou l’ado cherche des mots peu connus dans le dictionnaire puis vous pose des « colles ». Il est probable qu’il aura envie de prolonger le jeu avec ses frères et sœurs ou avec des amis. Excellent procédé pour apprendre à manier le dictionnaire et pour occuper les journées de pluie…

Si vous possédez une encyclopédie ou un atlas, exercez-le aussi à s’en servir. Dans le cas contraire, conseillez-lui de consulter ces ouvrages au CDI (centre de documentation et d’information) du collège. Le professeur documentaliste lui montrera comment procéder.















1. 

L’enquête a porté sur un échantillon de 8 000 élèves fréquentant 100 collèges publics et six académies. Éducations et Formations et note d’information no 94, 17 mars 1994. Des extraits de cette enquête ont été publiés dans Le Monde de l’éducation, septembre 1994, p. 56-57.
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« Ensemble insuffisant
malgré un sérieux évident »





Vous trouverez aussi : « Décevant », « N’est pas au niveau », « Éprouve des difficultés de compréhension », « Il faut faire un sérieux effort pour comprendre les explications données en classe », « De nombreuses lacunes », « Ensemble très faible »…


QU’EST-CE QUE CELA VEUT DIRE ?

Ces annotations, lourdes de conséquences, touchent particulièrement les parents. Il ne s’agit pas, en effet, d’une difficulté dans une discipline ou dans une activité, mais d’une difficulté qui remet en cause la scolarité. En présence de ce constat, vous vous posez de multiples questions : « Mon enfant est-il dans une classe correspondant à son niveau ? » Plus grave : « Mon enfant est-il intelligent ? » « Est-il normal ? », etc. En général, vous ne trouvez personne pour vous répondre. Si les difficultés persistent, le doute s’installe peu à peu dans votre esprit. Votre enfant ressent le malaise que vous éprouvez et en souffre. L’élève mais aussi, plus grave, l’enfant est en danger. Ne croyez pas que cette situation le laisse indifférent. Il est déstabilisé, même si, parfois, il réagit violemment à vos remarques. À terme, il se considérera comme « nul », « pas comme les autres », et tentera par tous les moyens de se désolidariser d’une institution qui le marginalise, voire le rejette.

Or, sauf cas extrêmes – troubles qui auraient été détectés bien avant –, tous les enfants ont la faculté de comprendre les notions abordées dans la classe où ils se trouvent. Mais, si tous les chemins mènent à Rome, toutes les explications ne conduisent pas à la compréhension… Les élèves ont des personnalités différentes et ce qui convient aux uns peut ne pas convenir aux autres. Le problème concerne la manière dont sont présentées les connaissances à acquérir et non les connaissances elles-mêmes.

En réalité, l’enseignement, presque toujours délivré de la même façon, ne s’adresse qu’à certains élèves. D’autres sont laissés pour compte ; ils n’ont pas moins de capacités que ceux qui réussissent, mais ils ont un autre mode de fonctionnement. Il n’existe pas de prêt-à-penser universel. Dans le schéma habituel de l’enseignement, les connaissances arrivent de toutes parts, mais comment les assimiler ? À cette question primordiale, les professeurs n’ont pas de réponse. Comprend qui peut.

Si le collège apporte peu ou pas de réponses au problème, ne renoncez pas. Il n’est pas question de prendre en charge les carences du système, de remplacer le professeur : ce serait à la fois irréalisable et peu indiqué. La maison n’est pas la classe… Vous pouvez, en revanche, considérablement aider votre enfant en mettant au jour les procédés qui lui permettent de comprendre. Bien que non enseignant, vous pouvez agir et faire en sorte qu’il franchisse les obstacles.




LES OBJECTIFS DE CE CHAPITRE EXPLIQUÉS À L’ENFANT


Voici une proposition pour lui faire comprendre le but du travail proposé. N’hésitez pas à l’adapter, à la modifier selon sa personnalité et ses réactions. Vous pouvez aussi partir d’une situation vécue récemment.

Inspirez-vous, si vous le souhaitez, de cette trame : « Tu es comme un téléspectateur. Tu peux recevoir l’information par plusieurs chaînes ou canaux, mais tu as sans doute une préférence pour un canal. Il en est de même pour comprendre : tu disposes de plusieurs canaux pour y parvenir, mais tu as une préférence pour un canal particulier. Quand ton professeur t’explique une nouvelle connaissance, il peut emprunter le même canal que toi et tout se passe bien ; mais il arrive qu’il utilise un autre canal. Dans ce cas, tu éprouves des difficultés à comprendre. Ce chapitre va te permettre de découvrir ton canal préféré et de t’adapter à d’autres canaux. »




COMMENT L’AIDER À PARVENIR À LA COMPRÉHENSION


Pour aider votre enfant, il est indispensable de prendre conscience de ce qui favorise ou freine sa compréhension. Afin de cerner ses stratégies, de dégager son style d’apprentissage, observez-le, dialoguez avec lui. Vous serez alors prêt à lui apporter des conseils personnalisés.

Il existe trois styles d’apprentissage liés très probablement à la prédominance de l’hémisphère gauche ou de l’hémisphère droit (voir p. 44).


Quel est le style d’apprentissage de votre enfant ?

N’ayez pas de préjugés positifs ou négatifs sur ce que vous allez découvrir. Il n’existe pas une façon de procéder meilleure que l’autre. Il s’agit de connaître la personnalité de l’enfant, de dégager les méthodes qu’il utilise pour agir, pour comprendre, pour apprendre, afin de l’aider à travailler plus efficacement. Il n’est pas question de tester ses aptitudes, encore moins son intelligence.


□ Observez-le

Commencez par l’observer dans ses activités quotidiennes (jeux, préférences…) à l’aide de la grille suivante. Vous pouvez l’adapter selon son âge : privilégier certains aspects, en mettre d’autres en attente.

Par ailleurs, profitez de toutes les occasions pour le regarder agir et essayez de savoir pourquoi une activité lui plaît. L’enfant est un tout : il n’existe pas, d’une part, le collégien, et, de l’autre, la fille ou le garçon que vous côtoyez tous les jours à la maison. C’est justement parce que vous prendrez en compte ses préférences dans la vie quotidienne que vous serez en mesure de le guider.

1. Il aime beaucoup : a. regarder (ce que vous faites, mais aussi des photographies, des illustrations…) ; b. sauter, danser, courir ; c. parler (il commente tout ce qu’il fait).

2. Quand il se trouve devant un nouveau livre, il préfère : a. regarder d’abord les illustrations ; b. feuilleter le livre, le toucher ; c. commencer tout de suite à lire.

3. Quand il a vu le clip d’une chanson, qu’est-ce qu’il retient le mieux ? a. l’air ; b. la danse, les gestes ; c. les paroles.

4. Quand il apprend une leçon : a. il la lit des yeux ; b. il la lit en marchant, en bougeant (voire en écrivant) ; c. il la lit à voix haute.

5. Si vous l’inscrivez à un cours en dehors de la classe, il préfère : a. un cours de peinture, de dessin ; b. un cours de danse, de judo, de natation… ; c. un cours de chant.

6. Quand vous lui montrez comment faire quelque chose : a. il suit du regard comment vous vous y prenez ; b. il esquisse les mêmes gestes que vous ; c. il écoute vos explications.

7. Quand il construit une maquette, un jeu : a. il regarde d’abord les croquis qui se trouvent dans le mode d’emploi ; b. il lit d’abord les explications du mode d’emploi ; c. il fait d’abord des essais sans regarder le mode d’emploi.

8. Quand il a passé des vacances sans vous, à son retour, il aime : a. vous montrer des photographies ou des cartes postales ; b. expliquer ce qu’il a fait avec des gestes ; c. raconter ce qu’il a fait avec beaucoup de détails.

9. Quand il a un nouveau copain, il aime : a. le décrire comme s’il faisait son portrait (son allure, sa taille, ses vêtements…) ; b. mimer ses gestes, sa démarche ; c. parler des propos qu’ils ont échangés.

10. À la télévision, il préfère : a. les reportages, il peut ensuite décrire précisément ce qu’il a vu ; b. les films d’aventures où il y a beaucoup d’actions ; c. les émissions de variétés avec des chanteurs, de la musique.




□ Dialoguez avec lui

Le dialogue suivant vous permettra de cerner les démarches qu’il privilégie. Il complète l’observation. Pour en tirer parti, il existe quelques règles d’or :

– Procédez par étapes, posez une, deux ou trois questions de temps à autre.

– Choisissez des moments où vous êtes réellement disponible et l’enfant aussi. Il n’est pas question d’annuler une rencontre avec des copains pour l’assaillir de questions.

Dites-lui : « Je vais te poser une (deux, trois) questions et te proposer trois réponses. Tu choisiras celle qui correspond à ta manière de procéder. Fais-moi répéter si tu n’as pas bien compris. Demande-moi une explication si tu ne connais pas un mot. » Précisez qu’il n’existe pas de bonne ou de mauvaise réponse.

1. Quand quelqu’un prononce le mot « avion » : a. tu vois l’image d’un avion ; b. tu entends le bruit du décollage d’un avion ; c. tu vois des personnes montant dans l’avion.

2. Quand tu demandes ta route à quelqu’un, tu préfères que la personne : a. te fasse un plan ; b. t’explique verbalement : « Vous prenez la deuxième à gauche, puis… » ; c. te fasse des gestes.

3. Quand tu as vu un film (un feuilleton, un dessin animé…) qui t’a plu, tu aimes : a. revoir les images dans ta tête ; b. revivre certains passages que tu mimes dans ta tête. c. le raconter.

4. En classe, tu comprends mieux quand le professeur : a. montre un dessin, un croquis ; b. fait devant toi un dessin, un croquis ; c. explique.

5. Quand tu as fait la connaissance d’une fille ou d’un garçon, tu te souviens mieux de : a. son visage ; b. sa voix ; c. sa façon de marcher, ses gestes.

6. Tu préfères : a. la géographie ; b. l’histoire ; c. les travaux pratiques (en biologie, en physique…).

Au fur et à mesure que vous aurez les réponses, totalisez le nombre de a, le nombre de b, le nombre de c obtenus à l’observation et au dialogue.




□ Donnez-lui des conseils adaptés à sa personnalité


Si les a l’emportent

L’enfant est plutôt « photographe ». Quelles sont ses caractéristiques ?

– Il a besoin d’images pour comprendre et pour retenir. Il assimilera une connaissance en la revoyant. Il aime les professeurs qui montrent des diapositives, des films, qui esquissent un croquis, qui parlent de manière imagée. Il comprend sans difficulté un dessin, un plan, une carte, bref, tous les messages visuels. En revanche, il ne « voit » pas toujours ce que signifient les longues explications verbales. Il est plus caméra que magnétophone.

– Il possède une démarche globale, synthétique. Il voit plutôt des ensembles que des détails.

– Il possède une démarche analogique. Il fonctionne par associations d’idées en s’appuyant sur ce qu’il sait déjà.

– Il possède une démarche inductive. Il aime aller du particulier au général, des exemples à la règle.


Comment l’aider


– Conseillez-lui de traduire ce qui est dit ou lu dans son propre langage : le langage des images. Pour lui, un bon croquis vaut mieux qu’un long discours.

– Conseillez-lui de photographier des yeux les mots à retenir, les exemples, la mise en page de son manuel, le plan.

– Conseillez-lui de s’appuyer sur les croquis, les dessins, les schémas. S’il n’en existe pas, qu’il soit son propre illustrateur en réalisant des supports imagés pour lesquels il utilisera des couleurs variées qui frapperont son regard. De plus, ces supports lui permettront, non seulement de visualiser, mais de regrouper les informations.
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